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J'aimerais maintenant parler de l'Organisation des États américains. L'OEA n'est qu'un
élément de notre stratégie en Amérique latine et elle ne peut, à elle seule, régler les problèmes
de l'hémisphère. Il appartient davantage aux pays de l'hémisphère de s'attaquer à ces
problèmes . Les imperfections de l'OEA ne sont que le reflet des imperfections de jç~ membres .

Mais l'OEA a un rôle à jouer, un rôle qui pourrait être renforcé .

C'est justement dans ce but que le Canada a été invité à siéger à un groupe de travail de
l'OEA.

Il faut faire de l'OEA une tribune plus propice à la tenue d'un dialogue politique utile .
Mais, pour cela, il n'existe pas de solution magique . Les Nations Unies, qui vivent actuellement
une renaissance, ont marqué des points non pas à la suite d'une révision de leur charte ou de
leurs procédures . Simplement, l'organisation est prise plus au sérieux par ses membres, surtout
par l'Union Soviétique. Il faut donc explorer tous les moyens qui permettront à l'OEA d'être
prise plus au sérieux par ses membres .

La polarisation des débats de l'OEA est à l'origine d'une très grande sensibilité à tout ce
qui risque de porter atteinte à la souveraineté des États de la région . Cette sensibilité a limité
l'efficacité de l'OEA comme tribune politique . Et l'OEA doit devenir un lieu de véritable
dialogue, où les désaccords peuvent être résolus .

Un moyens qui pourrait se révéler utile consisterait à donner au Secrétaire général les
ressources voulues pour suivre de près et analyser l'évolution de certaines situations, ce qui
pourrait ensuite donner lieu à un débat au sein de l'OEA ou inciter le Secrétaire général à
prendre d'autres mesures. Je pense ainsi au genre de Secrétariat politique qui s'est avéré
extrêmement utile au Secrétaire général des Nations Unies .

En deuxième lieu, on pourrait aussi encourager le Secrétaire général à recourir au nouveau
pouvoir qui lui a été confié en 1988 et qui consiste à porter à l'attention des membres de l'OEA
les questions qui à son avis risquent de menacer la sécurité de la région .

Une troisième possibilité réside dans le profil politique de l'OEA . Je pense que l'OEA
serait prise plus au sérieux par ses membres si, à l'instar d'autres organismes du même genre,
les assemblées se tenaient au niveau des chefs de gouvernement à intervalles réguliers . Il serait
bon qu'à la première réunion des chefs de gouvernement, les dirigeants puissent exposer leurs
idées sur la façon de conférer à l'OEA un rôle politique encore plus vital .

Enfin, je crois qu'au fur et à mesure de la démocratisation des États de l'Amérique latine,
il faudrait multiplier les liens qui existent entre les parlementaires de la région pour les amener
à discuter de questions d'intérêt commun .


